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N
ovembre et ses brumes, c’était avant.
Tout autant que l’architecture de la
Renaissance à redécouvrir dans la cour

d’honneur du musée Gadagne. Très bien
restaurée, elle est le témoin de son histoire. De
riches familles se sont succédé et ont apporté
des modifications à l’ensemble. Une
contemplation s’impose : fenêtres à meneaux,
moulures diversifiées, décors prismatiques… 

Un peu plus tard, au début du XXème siècle, on peut se souvenir des
fêtes populaires de gymnastique avec les mouvements d’ensemble
des élèves de toutes les écoles de Villeurbanne. 
Et à Fareins, un peu plus loin de Lyon, la galerie ArtPraye mérite
l’attention. Créée par un collectionneur « éclairé », elle présente les
oeuvres d’artistes d’hier et d’aujourd’hui. Ne pas les oublier ou les
faire découvrir, telle est la motivation de l’amateur d’art.
Bonne lecture.

Julie Bordet
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HÔTEL DE GADAGNE
LA COUR D’HONNEUR
L’hôtel de Gadagne est un ensemble d’habitations devenu musée d’Histoire de
Lyon et musée de la Marionnette. Construits vers la fin du XVème siècle par les

Pierrevive, riche famille piémontaise marchande d’épices, et non par les
Gadagne comme on pourrait le penser, les bâtiments sont un bel exemple de
constructions de prestige à Lyon. Ils font partie du patrimoine exceptionnel

que sont les quartiers Saint-Jean et Saint-Paul.

Dès le 1er siècle après J. C., avant la
Colonie de Munatius Plancus, le
quartier est déjà très fréquenté. Le

Service archéologique de la Ville de Lyon note
des activités portuaires très développées à
Lugdunum et mentionne l’emplacement
d’entrepôts de stockage dans le sous-sol du
bâtiment, avant celui d’une demeure
luxueuse et d’un hypocauste (système de
chauffage par le sol). Abandonné au Vème
siècle, le site devient un dépotoir avant d’être
comblé par des sédiments naturels à la suite
de plusieurs glissements de terrain. Un aban-
don qui semble avoir perduré jusqu’au
XIVème siècle, où l’on découvre l’implanta-
tion d’une maison, celle d’une glacière et de

plusieurs meneaux sculptés. Sur le terrain,
s’étaient alors organisés terrasses et habitats
divers, granges et petites maisons qui furent
transformés en habitations au cours du
XVème siècle. C’est la période où la famille

Pierrevive, riche famille italienne, acquiert le
terrain où se trouve le musée actuel et fait
agrandir l’ensemble des bâtiments qui s’éten-
daient de la montée Saint-Barthélémy
jusqu’à l’actuelle rue Gadagne, autour d’une
vaste cour rectangulaire permettant leur
communication. Les Pierrevive construisent
« des locaux fonctionnels pour leurs activités
bancaires et commerciales » (1) et édifient la
maison Belregard le long de la montée Saint-
Barthélémy. Ils transforment l’intégralité du
bâtiment longeant la rue Gadagne, le surélè-
vent, l’agrandissent et le réorganisent en
créant des jonctions avec les bâtiments adja-
cents. Des portes au linteau en accolade sont
ajoutées, ainsi que de larges fenêtres à croi-

LES PIERREVIVE
CONSTRUISENT « DES

LOCAUX FONCTIONNELS
POUR LEURS ACTIVITÉS

BANCAIRES ET
COMMERCIALES
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sées. Des escaliers à vis sont insérés... Des tra-
vaux si importants qu’ils font l’objet de plu-
sieurs ordonnances mentionnant l’utilisa-
tion abusive de l’espace public.
Vers le milieu du XVIème siècle, de très riches
banquiers florentins, les Gadagne, famille
puissante dont le nom passera à la postérité,
achètent la parcelle nord aux Pierrevive avant
de la revendre quelques trente ans plus tard.
Puis au siècle suivant, les ailes des bâtiments
sud et ouest sont surélevées par un nouveau
propriétaire, Falconnet, échevin, qui amé-
nage aussi un petit jardin en terrasse. 
« André Falconnet prévoit donc de faire
rehausser d’un étage les maisons qu’il vient
d’acquérir. Ce chantier de construction
prend une ampleur considérable : il nécessite
en effet le démontage de certains murs afin de
pouvoir ouvrir de nouvelles fenêtres, le
démontage de la couverture et la dépose de la
charpente. Les stigmates de cette entreprise
sont visibles un peu partout dans ce secteur
de l’îlot » (1).
Les travaux sont achevés à la fin du XVIIème
siècle et correspondent à l’actuel musée.
Après le départ des grandes familles de mar-

Fouilles de la cour d’honneur par SAVLVERS LE MILIEU DU XVIème

SIÈCLE, DE TRÈS RICHES
BANQUIERS FLORENTINS,
LES GADAGNE, FAMILLE

PUISSANTE DONT LE NOM
PASSERA À LA

POSTÉRITÉ, ACHÈTENT
LA PARCELLE NORD AUX

PIERREVIVE



La Ficelle N°153 - Novembre 2023 /  Page 6

La ficelle démêle

chands, les appartements se divisent en lots
et les locations se multiplient au cours du
XIXème siècle dans cette zone devenue l’une
des plus pauvres de la ville. Des fenêtres sont
murées, les grandes pièces sont morcelées,
des mezzanines sont créées, de nouvelles
portes sont percées et des conduites d’eau,
éviers et systèmes de chauffage sont installés.
Ces bâtiments plusieurs fois remaniés ne
subissent cependant pas de grands change-
ments dans leur structure et retrouvent leurs
caractéristiques de demeure résidentielle à la
suite des chantiers de restauration. Classé
Monument historique au début du XXème
siècle, le musée historique ouvre ses pre-
mières salles en 1921.
Le musée Gadagne est surtout marqué par le
XVème et XVIème siècle avec des galeries

extérieures et fenêtres à meneaux au décor
prismatique ce qui lui vaut d’être inscrit sur
la liste du patrimoine mondial de l’humanité.
La cour d’honneur en est un des fleurons.
C’est une vaste cour rectangulaire reliant des

bâtiments de constructions de diverses
époques aux nombreuses ouvertures : portes
et croisées. La fenêtre à meneaux, croisée
typique de la fin du Moyen-Age et du début
de la Renaissance est composée de montants
à plusieurs croisillons. Au XVIème siècle, elles
sont à croisées simples ou jumelées, et, selon
la mode de l’époque, reconnaissables à leurs
piédroits à base prismatique (ou buticulaire).
Un décor très développé dans la cour d’hon-
neur. Les tailleurs de pierre avaient tout loisir
d’utiliser les modèles pré-dessinés du décor
en arêtes, selon la largeur de la baie, d’où une
ornementation différente adaptée à chaque
base d’une même croisée.
Pourtant bien restauré, l’Hôtel de Gadagne,
ce monument historique typique de la
Renaissance à Lyon avec une superbe cour

Détail du plan scénographique de la ville de Lyon de 1550, fac-similé de J. Séon et F. Dubouchet pour la société
topographique de Lyon, entre 1872 et 1876, Inv. 656. La rue Pierrevive est devenue rue Gadagne. 

LE MUSÉE GADAGNE EST
SURTOUT MARQUÉ PAR
LE XVème ET XVIème SIÈCLE

AVEC DES GALERIES
EXTÉRIEURES ET

FENÊTRES À MENEAUX
AU DÉCOR PRISMATIQUE
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Diversité du geste du sculpteur Bases prismatiques

Les cordons se croisent dans les écoinçons produisant un effet esthétique

Les portes, et certaines fenêtres, sont en anse-de-panier et se caractérisent par l’emploi de moulures de différentes formes
et largeurs. Gorges, baguettes, cordons, sont autant d’éléments décoratifs donnant un aspect volumétrique à l’ensemble
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d’honneur, des escaliers à vis et des chemi-
nées monumentales remarquables, n’a mal-
heureusement pas conservé son musée lapi-
daire, mémoire incontournable de l’histoire
de Lyon. Cachés au regard des visiteurs, les
fragments de bas-reliefs et de sculptures pro-
venant des églises de la ville ainsi que de nom-
breux documents et objets retraçant les dif-

férentes époques de la ville, séjournent 
désormais dans les réserves. A leurs places,
sont proposés uniquement des écrans et des
cartes retraçant l’histoire de la ville aux deux
fleuves (dans d’immenses salles presque
vides !). On peut regretter l’absence de tous
ces objets qui pouvaient contribuer à l’illus-
tration concrète de l’histoire de Lyon.

SOURCES
1-DARA, documents archéologiques en Rhône Alpes
Visite guidée par Charlotte Gaillard, archéologue au
service archéologique de la Ville de Lyon. SAVL

La ficelle démêle

L’escalier d’honneur rue Gadagne. Construit à partir de
1515 par Nicolas Pierrevive, il dessert le premier logis, puis
la future demeure des Gadagne, d’où ses croisées et portes
sur des niveaux décalés. Des fenêtres à croisée lui
procurent une belle lumière. La porte au rez-de-chaussée
est surmontée d’un arc en anse-de-panier et encadrée
d’une moulure en accolade, elle-même décorée de
fleurons. Deux pinacles à fleurons encadrent la porte. (« Le
motif en accolade orne le linteau et se compose de deux
baguettes en courbe et contre-courbe qui se rejoignent en
point aigu au faîte. ») (Musée Gadagne).

Galeries permettant le passage d’un bâtiment à l’autre                                   

Les rehauts du XVIIe montrent des fenêtres à meneaux et
traverses à arêtes vives, sans moulures, qui témoignent de
cette époque.
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Fenêtres à vitraux – Treillis
de plomb. « Les vitres de la
fenêtre ont été translucides
avant d’être transparentes.
Ce fut du parchemin, de la
toile huilée, du mica avant
de pouvoir être au XIVe
siècle du verre ou du
cristal ». 
(Musée Gadagne)

La cheminée Renaissance, aux piédroits
monumentaux constitués de trois colonnes
crénelées entrelacées autour d’un boudin.

L’ouverture dans la paroi du fond était un placard
destiné à entreposer à l’abri de l’humidité le sel,

élément alors indispensable pour la conservation
des aliments. (Musée Gadagne)

Escalier d’honneur.
Son noyau est formé
de boudins groupés
en torsade
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UN COLLECTIONNEUR ÉCLAIRÉ
FAIRE VIVRE LES

ARTISTES DISPARUS
A Fareins*, au milieu de la campagne, nous découvrons une maison et sa galerie

d’art où peintures, sculptures et dessins s’harmonisent avec le lieu. La galerie de la
Praye est l’oeuvre d’un collectionneur passionné par les artistes et leurs créations.
Jacques Fabry, ancien médecin et professeur de médecine à Lyon, s’est toujours

intéressé aux artistes. Aujourd’hui, il leur consacre son temps.  

Collectionneur dans l’âme, il décide
d’ouvrir sa maison pour en faire une
galerie afin de montrer les artistes,

connus ou pas, parmi ceux qui ont quelque
chose à dire et à montrer. 
Dans cette galerie associative ArtPraye, asso-
ciation dont il est le Président, plusieurs per-
sonnes s’impliquent bénévolement depuis
dix ans pour faire vivre l’art. Non dans un
but lucratif, mais seulement pour promou-
voir le travail des artistes, jeunes et moins
jeunes, sans exclusion de style. Les seuls cri-
tères de sélection sont le pouvoir d’innova-
tion et l’émotion.
Au milieu des artistes, le collectionneur col-
lectionne. Il cherche, il regarde, il écoute et

expose les oeuvres qui le séduisent. Dans
cette maison-galerie, objets, dessins, sculp-
tures, peintures et photographies se côtoient
et entrent en conversation. Giorda, Ciesla, Pi-
geon, Landois, Mathie, Riba, Bellmer, Bran-
ciard, Chabaud, Postic, Giannesini, Poncet-
Duquaire, Landois, Morel…. Tous trouvent
leur place et s’offrent généreusement aux re-
gards.

Lors de notre visite, Jean Raine était à l’hon-
neur. Un hommage rendu au peintre, poète
et scénariste de la dérision. Raine initié au
surréalisme, rencontre Alechinsky, participe
au groupe CoBra, devient assistant à la ciné-
mathèque française, crée le club  Antonin Ar-
taud pour la créativité des malades mentaux.
Après s’être « éxilé » en Californie pour y
peindre avec frénésie, il  séjourne en Galice,
puis s’installe dans la commune de Roche-
taillé-sur-Saône où il meurt en 1986. C’est
une figure marquante du XXème siècle. «
Pour comprendre sa personnalité avide de
tout entreprendre, et l’œuvre singulière qu’il
nous laisse, toujours au plus intime de ses an-
goisses existentielles et dans la permanente

IL CHERCHE, IL REGARDE,
IL ÉCOUTE ET EXPOSE
LES OEUVRES QUI LE

SÉDUISENT

Jacques Fabry
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Pigeon CieslaGiorda, Postic, Chabaud…

Landois
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urgence de leur dépassement. Intimité et ur-
gence : les fondements de l’art vrai, celui qui
nous parle et nous trouble ». (Galerie de la
Praye) (1)
En homme infatigable, le maître des lieux,
Jacques Fabry, est aussi l’instigateur du festi-
val ArtFareins. Une biennale artistique, pen-
dant l’été, qui tourne autour de sculptures
monumentales.  Exposées dans le parc du
château de Fareins, elles ont pour but de ren-

dre accessible au public le travail des artistes. 
Il est également le Président de l’association
des amis de la Fondation Renaud, au Fort de
Vaise, où sont organisées des expositions de
qualité, dit-il, en ajoutant qu’il est impor-
tant de faire vivre au niveau local les « grands
» artistes disparus mais aussi les artistes
contemporains, de la région ou pas, hors des
circuits officiels.

SOURCES
*Fareins. Commune de la Dombes, Fareins est située
sur la rive gauche de la Saône, à 8 kilomètres au
Nord-Est de la commune de Villefranche-sur-Saône.
1- Collection de la Praye – Association culturelle, 16
chemin du Gourlas 01480 Fareins. Quatre
expositions annuelles de 6 semaines, en plus du
fonds permanent de la Collection. Fermeture entre
début décembre et fin mars. La galerie est ouverte
tous les week-end.

Branciard Belmer

Jean Raine

JACQUES FABRY,
EST AUSSI

L’INSTIGATEUR
DU FESTIVAL
ARTFAREINS.

UNE BIENNALE
ARTISTIQUE,

PENDANT L’ÉTÉ,
QUI TOURNE
AUTOUR DE

SCULPTURES
MONUMENTALES



La Ficelle N°153 - Novembre 2023 /  Page 13

Jean Raine

Jean Raine



La Ficelle N°153 - Novembre 2023 /  Page 14

La ficelle démêle

FÊTE DE LA JEUNESSE
DE VILLEURBANNE

Au début du XXème siècle, la ville de Villeurbanne poursuit son action hygiéniste,
née au milieu du XIXe siècle, et développe la gymnastique et l’athlétisme jugés

nécessaires à la santé du corps et de l’esprit. 

Le stade municipal accueille des manifes-
tations sportives mais également des 
« grandes fêtes laïques de la Jeunesse.

Instaurées en 1925 elles permettent aux en-
fants de l’École Sportive Populaire d’effectuer
de grands mouvements chorégraphiques

d’ensembles au profit de la Caisse des Écoles
Publiques et de l’Œuvre villeurbannaise des
Enfants à la Montagne (OVEM). » *Au début
de l’été, tous les élèves des écoles de la ville
présentent ces ensembles rythmiques lors de
grandes fêtes populaires en présence du

DES ENSEMBLES
RYTHMIQUES LORS DE

GRANDES FÊTES
POPULAIRES

Le stade municipal de Villeurbanne
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LA CONSTRUCTION DU
STADE LAZARE GOUJON,
DANS LA MOUVANCE DU
PROJET DES GRATTE-
CIEL, VEUT MONTRER

L’AUTONOMIE DE
VILLEURBANNE PAR

RAPPORT À LYON 

maire et de son équipe, mais aussi des élus
des communes voisines.
Ce début de siècle voit le développement des
équipements sportifs dans les villes, Villeur-
banne faisant office de pionnière dans ce 
domaine. La construction du stade Lazare
Goujon, dans la mouvance du projet des
Gratte-Ciel, veut montrer l’autonomie de
Villeurbanne par rapport à Lyon. Le stade
prend, en 1945, le nom de Georges Lyvet en
hommage au résistant torturé à mort par les
nazis. Aujourd’hui ce stade accueille les asso-
ciations sportives de la commune mais prin-
cipalement l'ASVEL rugby à XV ainsi que le
Lyon-Villeurbanne Rhône, rugby à XIII. *Le Rize – Archives de Villeurbanne



ART BRUT 
LES CONSCRITS - Yves-Jules Fleuri - 1960 - acrylique sur papier
40x60cm (collection Alain Moreau)

Les artistes de La ficelle


